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LA VOIX FRIBOURGEOISE

BOUN'AN EN GRUYERE
en patois gruérien. par Joseph YERLY

Pour la veillée de la Saint-Sylvestre au Nouvel-An, on se réunit dans
le grand « Pêlyo ». Le cercle est agrandi par les amoureux en visite, les
fiancés, les voisins, les amis, etc. On joue aux cartes ; parfois les plus jeunes
dansent aux sons de l'harmonica ou simplement de la musique à bouche.
Aujourd'hui, le disque a tendance à remplacer les instruments de joie rustique
de naguère et le gramophone à conquis les fermes les /dus éloignées.

C'est le «vilyo novi» (vieux
nouveau). On boit un peu de vin, on croque

des noix, des noisettes, des bricelets.

On attend minuit. Alors, toute la
maisonnée se lève. On s'embrasse en
(lisant : « Bon dzoa de boun'an, avu dou
hin to de gran » (Bonjour de bon an,
avec le bien tout le long). Chez nous,
les anciens employaient une formule
religieuse : « Bon dzoa de boun'an : ke
Diu chêlyè in'an. » (Ce qui correspond
à la formule française : que Dieu soit
céans.)

Les mêmes souhaits sont répétés le
matin, sur le chemin, aux portes des
maisons, devant l'église, dans les
auberges. Les jeunes disent aussi : « Bon
dzoa de boun'an, balye mè on fran. »

(Bonjour de bon an. donne-moi un
franc

Mais revenons à la veillée du « vieux
nouveau ». (La vèlya dou vilyo novi.)
Aussitôt minuit sonné et les vœux
exprimés, la ménagère, ses filles et les
servantes apportent le vin chaud à la
cannelle avec la grande tresse. (Le boun
an — eh oui — la grande tresse s'ap-
Pelle le boun'an 1), du beurre frais, de
¦a confiture, des gâteaux, bricelets, cro-
(l"ets, pain d'anis, etc. Il existe encore

1 ftii patois gruérin, le mot « Boun'an » est
'ynonyme de : Nouvel-An ; de tresse ù lu fleur
•* farine de froment, sucrée el pétrie au
beurre ; de la remise des étreintes.

des fermes où l'on sert du jambon et
du saucisson, mais alors avec du vin.
Puis vient le café noir avec crème et
« goutte », soit pomme, poire, kirsch,
pruneau, prune.

La période qui va de Noël aux Rois,
est avant tout, celle des filleuls et
filleules qui vont chercher leurs étrennes
chez parrain et marraine. (Tsertchi le
boun'an.) Toujours ce mot. Filleuls et
filleules — jusqu'à seize ans — sont
invités à un goûter, comprenant thé,
vin chaud, café au lait, tresse, beurre,
confiture, friandises du pays. On s'amuse,

on joue à cache-cache, puis le parrain

et la marraine remettent les étrennes.

Autrefois c'était deux francs et une
tresse. Aujourd'hui, c'est cinq francs
(on'yè de bô : un œil de bœuf) ou parfois

même et plus spécialement pour la
dernière fois, dix francs soit « on pâ
de bèrihyo... une paire de besicles ».

II est arrivé que parrain et marraine
ont oublié l'invitation et les étrennes
dues aux filleuls. C'est alors un drame
pour l'oublié. J'ai connu quand j'étais
garçon, un pauvre filleul qui aborda
son parrain le dimanche après les Rois
en lui disant : « A vo parin... le boun'an
ly è pachâ, le Rê achebin » (Bonjour
parrain... le Nouvel-An est passé... les
les Rois aussi

Joseph Yerly.
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